DE  LA  COUR 


DU  PARLEMENT 

DE  ROUEN» 

QUI  ordonne  que  l’Ecrit  imprimé ■ fous  le  Titre  d’ Arrê- 
tés des  Membres  reflans  du  Parlement  féant  à Re- 
fànçon,  pour  demander  le  Rappel  des  Trente  des 
Membres  dudit  Parlement  exilés  j&c.  & finijjant 
par  ces  mots , fans  quoi  ils  fe  verroient  hors  d’état  de 
fèrvir  utilement  le  Roi , fera  lacéré  & brûlé  au  pied 
du  grand  Efcalier  j par  ! Exécuteur  des  Jugemens 
Criminels  , comme  fcandaleux  3 calomnieux , diffama- 
toire j injurieux  au  Corps  entier  de  la  Magiflra- 
ture  ; a fait  & fait  défenfes  à tous  Imprimeurs , Li- 
braires ou  Colporteurs , de  garder , vendre  ou  débiter 
ledit  Imprimé  : enjoint  à tous  Dépoftaires  defdits  Im- 
primés de  les  rapporter  au  Greffe  de  la  Cour. 

Du  vingt  Août  mil  fept  cent  foixante. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  LA  COUR. 

Sur  la  Remontrance  faite  à la  Cour.,  toutes  les  Cham- 
bres affemblées  5 le  Réquisitoire  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi } expofitive  qu’il  lui  a été  remis  un  Imprimé 
intitulé , Arretés  des  Membres  reflans  du  Parlement  féant 
à Befanpon  ; les  prétendus  Arrêtés  y référés  font  datés 
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des  vingt-un  8c  vingt-huit  Juillet  mil  fept  cent  foî- 
xante  , 8c  accompagnés  de  Notes  qui  fuffifent  pour 
faire  connoître  que  tout  cet  Ouvrage  ne  peut  être  at- 
tribué qu'à  la  méchanceté  d’un  Efprit  également  porté 
à verfer  le  fiel  de  la  critique  fur  tous  les  Parlemens; 
il  attaque  celui  de  Befançon  par  des  Notes  également 
injurieufes  , 8c  au  Chef  8c  aux  Membres  ; il  attaque 
ceux  de  Paris  , de  Bordeaux  8c  de  Rouen  , par  la  fup- 
pofition  des  prétendus  Arrêtés  8c  Inftruétions  , qu’il 
n’a  cependant  ofé  repréfenter  comme  ayant  été  lignés 
d’aucun  Magillrat  ou  d\in  Greffier  : il  s’eft  donné  la 
cruelle  fatisfaélion  de  peindre  une  guerre  ouverte  en- 
tre les  Compagnies  les  plus  auguftes,  8c  dans  laquelle, 
loin  de  refpeéler  mutuellement  leur  dignité,  il  fup- 
pofe  qu’elles  s’attaquent  par  les  termes  les  plus  of- 
fenfans  & les  plus  injurieux  : mais  c’eftà  l’indécence 
même  de  ces  termes  qu’il  eft  encore  plus  aifé  dere- 
connoitre  la  fuppofition  d’un  Ouvrage  qui  porte  avec 
lui  tous  les  caraéteres  de  réprobation  qui  peuvent  ex- 
citer la  réclamation  du  miniftere  public.  Pourquoi  re- 
quière , l’Ecrit  imprimé  fous  le  titre  d’ Arrêtés  des  Mem- 
bres re flans  du  Parlement  de  Befançon  jpour  demander 
le  Rappel  des  Trente  ; 8c  finiffant  par  ces  mots , fans 
quoi  ils  fe  verroient  hors  d’état  de  fervir  utilement  le  Roi 
être  lacéré  8c  brûlé  au  pied  du  grand  Efcalier  , par 
l’Exécuteur  des  Jugemens  Criminels,  comme  conte- 
nant des  Faits  faux  ou  fuppofés,  injurieux  à la  Ma- 
gilirature  8i  au  refpeél  dû  au  Pvoi  8c  aux  Magiftrats 
chargés  dé  rendre  la  Juftice  en  fon  nom.  Défenfes 
être  faites  à tous  Imprimeurs  , Libraires  ou  Colpor- 
teurs , de  garder , vendre  ou  débiter  ledit  Ouvrage  ; 
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être  enjoint  à tous  Dépolitaires  des  Imprimés  qui  au- 
roient  pu  en  être  débités , de  les  rapporter  au  Greffé 
de  la  Cour  ; Sc  afin  que  le  préfent  Arrêt  foie  notoire  , 
ordonne  qu’il  fera  imprimé  & affiché  aux  Carrefours 
Sc  Places  publiques  de  cette  Ville. 

Leélure  faite  dudit  Requifitoire  j Sc  vu  que  ledit 
Imprimé  qui  fe  débite  publiquement  , fans  porter 
avec  lui  aucun  caraélere  d'authenticité  qui  en  affure 
les  véritables  Auteurs  5 eft  en  lui-même  aufli  feanda- 
leux  qu'injurieux  au  Corps  entier  de  la  Magift  rature  * 
qu'on  s'efforce  dans  cet  Imprimé  d’imiter  ^quoiqu'im- 
parfaitement  > la  forme  ulitée  des  Arrêtés  du  Parle- 
ment , fans  en  imiter  la  vérité  Sc  l’équité  qui  en  font 
les  caraéteres  effentiels  ; que  ce  même  Imprimé  s'an- 
nonce d'abord  fous  les  dehors  fpécieux  d'une  reven- 
dication des  trente  Exilés  du  Parlement  féant  à Befan- 
çon  ; que  néanmoins  fon  objet  véritable  Sc  fenfible  eff: 
d’attaquer , fans  pudeur  , les  faits  avérés  Sc  les  princi- 
pes immuables  invoqués  par  toutes  les  Claufès  du  Par- 
lement , Sc  confignés  dans  leurs  Remontrances  Sc  Ar- 
rêtés : Ouï,  le  Rapport  du  Sieur  Guenet  de  Saint  Juft* 
Confeiller-Commilfaire  : Tout  conlidéré. 

LA  COUR,  toutes  les  Chambres  affemblées* 
a ordonné  & ordonne  que  l’Ecrit  imprimé  fous  le  Titre 
d' Arrêtés  des  Membres  re flans  du  Parlement  féant  à Be- 
fançon , pour  demander  le  Rappel  des  Trente  des  Mem- 
bres dudit  Parlement  éxilés , Scc.  Sc  Unifiant  par  ces 
mots , fans  quoi  ils  Je  verroient  hors  d’état  de  fervir  utile * 
ment  le  Roi  > fera  lacéré  Sc  brûlé  au  pied  du  grand  Ef- 
calier  , par  l’Exécuteur  des  Jugemens  Criminels^ 
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comme  fcandaleux,  calomnieux,  diffamatoire  & in- 
jurieux au  Corps  entier  de  la  Magiftrature  ; a fait  8c 
fait  défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires  ou  Colpor- 
teurs, de  garder,  vendre  ou  débiter  ledit  imprimé  : 
Enjoint  à tous  Dépofitaires  defdits  Imprimés  de  les 
rapporter  au  Greffe  de  la  Cour.  A ordonné  que  le 
préfent  Arrêt  fera  lû , imprimé , publié  8c  affiché  par 
tout  où  il  appartiendra.  A Rouen , en  Parlement  , 
le  vingt  Août  mil  fept  cent  foixante. 

Par  la  Cour.  Signé , AU  Z A NET. 
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De  l’Imprimerie  de  Jacq.  Jos.  le  Boullenger  , Imprimeur  du  Roi 
& du  Parlement,  me  des  Jéfuites  , 1760. 


